
Service canadien des forêts, Centre de foresterie des Grand Lacs 
Bulletin no. 3 

NouvellesEXPRESS 
Maladie corticale du hêtre (Nectria coccinea var. faginata) en 

Ontario 

INTRODUCTION : 
En Europe, des 
documents font 
état d’une maladie 
corticale, causée 
par le champignon 
Nectria galligena 
Bres., qui aurait tué 
des hêtres (Fagus 
spp.) avant 1849. 
Jusqu’en 1914, on 
croyait que les 
dommages étaient 
dus à un insecte : la 
cochenille du hêtre, 
Cryptococcus 
fagisuga (Lind.). 
En fait, ils étaient 
causés plutôt par le 
champignon Nectria 
introduit dans les 
trous d’alimentation 
de la cochenille. En Amérique du Nord, la maladie a été imputée 
à N. coccinea (Pres.:Fr.) Fr. var. faginata Lohman, Watson 
& Ayers, quoique l’espèce indigène N. galligena (Bres.) y soit 
aussi un agent connu de la maladie. 

On pense que l’insecte (et probablement aussi le champignon) 
a été introduit accidentellement en Amérique du Nord, plus 
précisément en Nouvelle-Écosse, vers 1890, avec des hêtres 
ornementaux importés d’Europe. Le premier cas connu de la 
maladie a été enregistré dans la région de Halifax en 1920. En 
1929,  la cochenille du hêtre a été décelée sur un hêtre 
ornemental dans la région de Boston (Massachusetts). En 1932, 
la maladie était répandue dans les peuplements de hêtres de 
toutes les provinces Maritimes ainsi qu’à certains endroits 
dans les États du Maine (Centre-Sud et Est) et du 
Massachusetts (Est). La présence de la maladie au Québec a 
été confirmée en 1965. La cochenille a continué à se disséminer 
vers le nord-ouest, dans les parties méridionales du Québec et 

de l’Ontario, et vers le sud et l’est, aux États- 
Unis.  Trois phases ont été reconnues dans 
l’évolution et la progression de la maladie: 

Invasion - Les zones envahies récemment se 
caractérisent par la présence de nombreux arbres 
âgés, de grande taille, colonisés par des 
populations en croissance de la cochenille. 

Destruction - Des populations élevées de la 
cochenille, des attaques sévères par Nectria et 
une forte mortalité des arbres sont observées. 

Dévastation - Les zones où beaucoup d’arbres 
ont été tués se caractérisent par la présence 
de nombreux peuplements de petits arbres, 
souvent issus de rejets ou de drageons, et  ne 
comptent plus que quelques gros arbres qui 
ont été épargnés. Les jeunes tiges présent 
ent souvent beaucoup de défauts résult- 
ant des interactions des populations 
établies de la cochenille et du champignon. 

RÉPARTITION : 
Depuis la fin des années 1960, 
de fortes infestations de la 
cochenille du hêtre ont été 
relevées dans de nombreux 
boisés du Sud de l’Ontario; 
l’insecte est maintenant présent 
dans toute cette partie de la 
province. Même si aucun cas 
confirmé de la maladie en 
Ontario n’avait encore été 
signalé, il a été avancé qu’elle 
s’y trouverait depuis une 
dizaine d’années. En 1999, dix 
foyers ont été trouvés dans 
cette région; ils ont été 
confirmés par le ministère 

Cochenille du hêtre, Cryptococcus 
fagisuga. 

Hêtre atteint de la maladie corticale, gravement attaqué par les chancres. 

���������	
����	


�����


�����������	
�
�	����	

�	

����	
������	��	


�����

�	����	�������	�
�	
������




provincial des Richesses naturelles et le Service canadien des 
forêts. Le premier se trouve dans le Sud du canton de Murray, 
dans la circonscription de Hastings, au nord-ouest de la ville 
de Trenton. 

CARACTÉRISTIQUES : 
Dans l’Est du Canada, aux endroits où la maladie est présente 
depuis longtemps, les hêtres malades se caractérisent par la 

présence d’excroissances 
verruqueuses, causées par 
les nombreux chancres, sur 
la tige. En Ontario, la 
maladie étant très récente à 
la plupart des endroits, les 
symptômes classiques qui 
la font reconnaître là où elle 
est bien établie ne se 
retrouvent pas toujours. 
Les arbres atteints montrent 
un dépérissement de la 
cime et affichent des 
chancres creux sur la tige 
principale. Des amas de 
petites fructifications 
rouges en forme de citron 
se développent sur les 
chancres. Sous ceux-ci, la 
partie interne de l’écorce est 
morte. Les spores, libérées 
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durant les périodes de temps humide, sont disséminées par le 
vent et les éclaboussures de pluie. Elles profitent des lésions 
faites dans l’écorce par la cochenille en s’alimentant pour 
pénétrer dans les arbres. Les nombreux chancres qui se 
développent finissent par donner cet aspect verruqueux 
associé à la maladie. Les arbres gravement infectés meurent 
ultimement. 
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Maladie corticale du hêtre à ses débuts. À 
remarquer l’écorce relativement lisse autour 
du chancre et l’écorce interne, morte, dans la 

région du chancre. 
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